
Slam des Randonneurs du Chéran

Ah, marcher avec vous,

peu importe l’endroit,

bousiller nos godasses,

mais s’marrer...

Sur des chemins de terre

ou sur de la caillasse,

ce qui peut fair’ râler,

mais ça passe...

Puis parler souvent d’bouffe

tout au long des sentiers,

prendre des tas d’photos

peut-êtr’ même un peu trop...

Il y a ceux qui observent,

ceux qui sont concentrés,

il y a ceux qui discutent,

ceux qui n’lèvent jamais l’nez…

Oublier un peu tous ses petits soucis, la violence 

du moment

qu’on voit partout dans la rue et sur tous les 

écrans,

nous on n’veut pas d’ça

les Randonneurs du Chéran !

La grimpette sera rude,

profiter d’un replat

pour bouffer sa banane,

bien se désaltérer…

Un’ p’tit’ envie d’pisser

avant de repartir,

le décor se dévoile,

le ciel est toujours bleu…

Il est près de midi,

le sommet est tout proche,

on va pouvoir bouffer,

il faut bien prendr’des forces…

On s’installe, on est bien,

un chocard qui s’approche,

on lui donne à becqu’ter

quelques miettes de pain…

Les gâteaux qui circulent, chocolats et bonbons,

même le génépi ce n’est pas du poison,

on aime trop bien la vie alors on en profite

aux Randonneurs du Chéran !

Un’ bell’ fleur apparaît,

c’est sûr qu’on la connaît

à quat’pattes on l’admire,

on s’rappelle plus son nom…

Tout à coup au lointain,

un chamois qui bondit,

pas l’temps d’prendr’la photo

il nous a bien surpris…

Heureus’ment un bouqu’tin,

bien plus cool et tranquille,

nous observ’sans bouger

prenant son air hautain…

S’amuser d’une marmotte

souvent près de son nid,

qui alerte les autres

en poussant un grand cri…

Admirer un peu la beauté d’un rapace ses ailes 

déployées,

que la nature est belle, on n’se lasse pas 

d’l’admirer,

on est de grands enfants,

les Randonneurs du Chéran !

Il est temps d’repartir

attaquer la descente,

et quand les genoux grincent

il faut serrer les dents…

Certains sont plus à l’aise

ils descendent en courant

pas besoin de bâtons

juste pour les prom’ner…

La voiture n’est pas loin,

la rando se termine

faudra trouver un bar

pour les assoupliss’ments…

Et puis faire la synthèse

de tous les dénivelés

et puis des kilomètres

qu’on a fait d’la journée…

Penser déjà à la prochaine rando, et qu’il fera 

beau,

retrouver ses amis, oublier ses soucis,

c’est une bonne thérapie,

les Randonneurs du Chéran !
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